
La campagne électorale de Raphaël Glucksmann fait déjà parler 
d'elle sur les réseaux sociaux. L'eurodéputé tenait son premier 
meeting, samedi 13 juin, à Aubervilliers. Il a affiché sa 
détermination à être candidat à l'élection présidentielle. Se 
présentant comme une alternative de gauche non mélenchoniste, il
a appelé les électeurs socialistes et écologistes à se ranger derrière 
lui.

Pendant sa prise de parole, Raphaël Glucksmann a évoqué ses 
rivaux à droite, Gabriel Attal et Édouard Philippe, mais aussi Jean-
Luc Mélenchon. Ces noms ont fait réagir le public qui n'a pas 
hésité à les siffler. Rien d'étonnant, jusqu'à ce que des internautes 
relèvent la différence de traitement accordée par le chef de Place 
publique.

"Les Français (...) ne veulent pas de Jean-Luc Mélenchon" 

Sur X, des comptes marqués à gauche, parfois des soutiens de 
l'insoumis, ont souligné que Raphaël Glucksmann avait empêché 
le public de siffler les anciens Premiers ministres d'Emmanuel 
Macron. Mais lorsque Jean-Luc Mélenchon s'est fait huer, il n'a 
pas réagi. "Il n'y a plus l'ombre d'un doute sur le positionnement 
de ce gus", "Ça doit vous donner une idée sur la suite des 
événements", ont-ils réagi.

"Les Français (...) ne veulent pas non plus de Jean-Luc Mélenchon
à l’Élysée", avait assuré l'eurodéputé avant les huées. "C’est à 
notre gauche, celle qui rassemble au lieu de brutaliser, celle qui 
répare au lieu de casser, c’est donc à notre gauche de proposer une
alternative crédible", avait-il insisté à la fin de son meeting. À ce 
stade, Raphaël Glucksmann reste derrière le leader insoumis dans 
les sondages. Il est crédité à environ 12 % des intentions de votes 
et peine encore à séduire les électeurs socialistes et écologistes.
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